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aller au découragement . Nous profiterons 
même de cette occasion pour repondre aux 
observations que quelques négociants t r è s -
autorisés nous ont faites depuis q u e l r u e 
temps sur l ' imprudence et la maladresse 
que nous montr ions en avouant hau tement 
la reprise des affaires, pareeque le gouver ­
nement pouvait en t i rer part i en r e n o u ­
velant le t ra i te de commerce . Nous d i rons 
toujours franchement ce que nous pensons 
et ce que nous voyons, en bien comme en 
mal . A noire avis, ce serait une puéri l i té 
que de vouloir dissimuler un fait qui est à 
la connaissance de tout le monde , et nous 
croyons que cette diss imulat ion ôterai t , 
plutôt qu'elle ne donnera i t de la force 
aux a rgumen t s que nous avons à faire 
valoir contre les t ra i tés de commerce , 
dont il est facile de prouver que les effets 
sont mauvais , la repr ise fût-elle dix fois 
plus forte. 

On s 'entret ient beaucoup depuis q u e l ­
ques jours d 'un é tab l i ssement g igantesque 
qui va être fonde à Roubaix par une com­
pagnie angla ise . De vastes terra ins 
viennent d 'être achetés su r les bords du 
cana l , mais les bru i t s sur la consti tut ion 
et le but de cette ent repr ise sont encore 
vagues et inconsistants . Seion les u n s . ce 
serai t un établ issement modèle de tein­
turer ie et d ' app rê t ; selon les aut res , cette 
maison comprendra i t en outre un peignage 
et une filature de laîncs dans d ' énormes 
proport ions, plus un tissage mécanique 
de mille mét ie rs . — On dit qu 'une pu i s ­
sante maison angla ise de notre banl ieue 
est à la tète de cette affaire, et y appor te 
le concours de son expérience et de ses 
capi taux. Nous avons entendu pré tendre , 
au cont ra i re que celte compagnie a n ­
glaise étai t fondée à l ' instigation et avec 
les subvent ions du gouvernement français. 

Nous ne sommes que l 'écho de ce 
dern ie r brui t , sans vouloir le garant i r en 
aucune façon, mais nous ne croyons pas 
pouvoir être accuses de saper les fonde­
ments de la constitution et de la dynast ie 
en répé tan t les brui ts qui c i rculent . On 
dit que le gouvernement , notoirement 
composé de l ibres-échangis tes , est dépité 
de voir que l ' industrie f rançaise , et pa r t i ­
cu l iè rement l ' industr ie de Roubaix, se 
laisse ainsi tomber en dissolution par suite 
des t ra i tes de c o m m e r c e : que , comme 
tous les faiseurs de théories qui font peu 
de cas des pra t ic iens , il est persuade que 
nous agissons ainsi par mauvais vouloir 
ou par incapaci té ; qu.il veut organiser 
avec des Anglais un établ issement modèle, 
des t ine à nous montrer comment nous 
devons nous y prendre ; ou a nous r e m ­
placer , si, ma ig re cette sollieitude. pa ter ­
nelle, nous ne savons pas eu sort ir et 
si nous sommes tués par la concur rence . 
De celte façon, s'il n'y a plus de fabricants 
frauçais à Roubaix, il y aura au moins 
des fabricants anglais , et on ne pourra 
pas dire qu 'une ville industriel le f rançaise 
ai t péri par sui te des t ra i tes de commerce . 

J. REBOLX. 

NOUVELLES DES MARCHÉS ANGLAIS . 

Laines. — Le ton du marché est tou­
jours terme, avec une bonne demande des 
premières sortes de laines pour la con­
sommation. La rare té des laines de 
Nor thumber l snd , de Slafford et de Down, 
les fait rechercher tout par t icul ièrement , 
avec une faveur de prix un peu plus mar ­
quée encore . Les sortes s imi la i res , qu 'on 
peut employer a leur place, sont é g a l e ­
ment demandées . Il n'y a pas de c h a n g e ­
ment à noter pour les quali tés communes , 
les prix de la semaine dernière sont main­
tenus , mais sans aucune augmenta t ion . 
Les laines de Lincoln sont c ô t e s de 
1 s. 6 d. a i s. 6 1|2 d. la livre pour les 
agneaux , et de s i . 3 d. à 1 s. 3 1|2 d. 
pour les brebis . 

Fils. — La demande pour les fils, tant 
pour l ' intérieur que pour l 'exportation, 
est raisonnablement active ; le grand ob ­
stacle aux affaires est l 'augmentat ion de 
prix demandée par les l i la teurs . Quelques 
beaux ordres ont «cependant été remis , 
pour couvrir les engagements récemment 
pris par les fabr icants . Les l i lateurs sont 
raides , pr inc ipalement à cause de la 
hausse de la la ine , mais les acheteurs 
pour l 'exportat ion, quoique consentant à 
une augmenta t ion , ne sont pas encore 
prê ts à accepter de telles prétent ions , et 
par sui te beaucoup d 'ordres restent là 
sans ê t re r e m p l i s . 

Tissus. — Il v a un léger ra lent i sse­
m e n t dans la demande des t issus, à cause 
de la résistance des acheteurs à pas.-er aux 
prix que les fabricants sont obliges de 
leur d e m a n d e r . Cependant les acheteurs 
arrivent peu à peu aux prix, et quelques 
belles alïaires ont été trai tées, eu tissus 
unis pour l ' intérieur et pour l 'exportat ion, 
on s ignale quelques reassort issements en 
nouveautés , les fabricants déclarent que 
l 'augmentat ion qu'i ls demandent est loin 
d 'égaler l ' augmentat ion qu'ils paient pour 
les mat ières premières . (Brad'fard-obser­
ver.) 

Marché d'Halifax—samedi. Notre marche 
a ele bon. On dit que les affaires sont 
plutôt plus ca lmes , quoique la situation 
du pays soit incontestablement meilleure 
q u ' a u p a r a v a n t . Les belles laines sont bien 
demandées , et a pleins prix. Les laines 
cour tes sont aus^i recherchées avec un 
demi denier a un denier de hausse . La 
filature est ca lme . Reprise dans les t issus, 
sur tout pour l ' intér ieur; a l 'exportation 
bonne demande de tissus pour Chine, les 
tapis s 'enlèvent bien, a bous prix. 

Marché de Huddersfield—mardi—marche 
ca lme . Quelques petits lois de belles 
sortes de nouveautés pour pantalons ont 
été achetés ; lea sortes moyennes sont 
t ranqui l les , peu de mouvements dans les 

agas ins . sauf quelques alïaires en nou­

veautés pour panta lons et paletots , prix 
en faveur des vendeu r s . 

Liverpool, 21 m a r s . 
Marché plus ferme. Ventes 1^,000 ba l ­

les middling louisiane 10 3 |8 . 
(air jumel 11 n . 

Robert F u n k e et C«. 

Un certain nombre de journaux r e p r o ­
duisent des art icles publies par le Journal 
de Houbaix, no tamment nos bulletins com­
merciaux. Tout eu remerciant nos c o n ­
frères de l 'honneur qu' i ls nous font, nous 
les p r ions de vouloir bien indiquer la 
source de leurs emprun t s . 

COXSEIL MUAÏCIPAL DE ROUBAIXj 

Séance extraordinaire du 10 mars 1868. 

Présidence de M. C. Descat, ma i r e . 

Absents : MM. J. Lagache , P . Parent , 
A. Wibaux, empêchés ; Toulemonde-Nol -
let, Ch. Bourbier, indisposes ; Motteley-
Jonville, eu voyage ; J . - B . Ducat teau, 
Salembier . 

M. o ioen-Pin est n o m m é secré ta i re 
pour la séance , 

Le Conseil, 

i . Adopte les conclusions d 'un rappor t 
présente par M. Voreux au nom de lu com­
mission des finances ; 

2. Vote le budget rectifié des dépenses 
du canal pour 1868 ; 

Vote l ' impression du rappor t présenté 
par M. Dewarlez, au nom de la c o m m i s -
sioa des t ravaux publics , 

Et renvoie à la Commission des t ravaux 
publics et à celle des finances réunies 
l 'étude du plan général de la grande place, 

Vote les dépenses relatives aux sept 
autres g rands projets ; 

3 . Prend communica t ion d 'une lettre du 
directeur des domaines concernant le 
Blanc-Seau et renouvelle à l 'unanimité le 
vœu qu'il a l'orme le 8 mai 1867 ; 

i . Prend communication d 'une lettre de 
M. le préfet sur la suppression d 'une 
partie du canal et émet le \œ\i que l 'é­
tablissement d 'une place publique sur 
l 'emplacement du canal comble, depuis la 
Barque d Or jusqu 'au pont de l 'Union, soit 
déclare d'utilité publique ; 

5. Vole les conclusions du rappor t p r é ­
senté par M. le Maire au sujet du déclas­
sement et de la prolongation de la rue de 
le Guinguette ; 

6. Et celles du commissa i re -enquê teur 
dans la question de la suppression de la 
ruelle du gaz ; 

7. Délibère qu'il y a lieu dé fa i r e payer 
à MM. Dillies frères leurs factures d 'eaux 
de la Lys pendant le cours de l 'année 
1867, mais de leur abandonner gra tu i te 
ment les eaux qu ' i ls ont pu prendre au 
canal pendant ce laps de temps ; 

8. Adopte un procès-verbal de r é c e p ­
tions deli intives ; 

0. Renvoie à la commission des hospices 
l 'étude de la quest ion du service de ia 
Maternité ; 

10. Vole la somme de SY3 fr. 36 pour 
honoraires dûs a M-* Samain avoue . 

CHRONIQUE LOCALE 
Comme nous le disons dans notre bul le ­

tin commercial , la grève partielle qui 
s'était déclarée parmi les l isserands à la 
mécanique est te rminée Presque tous les 
ouvriers avaient repr is le travail hier 
mat in . 

Nous sommes prié d 'annoncer que , sur 
les instances reilérees de l 'Administrat ion 
municipale , la Direction généra le des 
postes a consenti à faire placer dans Rou­
baix six nouvelles boites aux let tres et a 
donner un facteur en plus pour la levée 
de ces boîtes. 

SERVICE DES FOURNEAUX ÉCONOMIQUES. 

I r e semaine . 
Portions vendues. 

Asile du Tilleul . . . . 2 ,613 
» de l 'Hommelet . . . 1,881 
» de Rlauchemail le . . 2 ,405 

2e s e m a i n e . 
Asile du Tilleul . . . 

y> de l 'Hommelet 
» de Hlanchemaille . 

3e s ema ine . 
Asile du Tilleul . 

» de l 'Hommele t . 
» de Rlauchemaille . 

4e semaine . 

Asile de Tilleul . . . 
s de l 'Hommelet . 
» de Rlauchemail le . 

5e semaine . 
Asile du Tilleul . 

» de rHeminele t . 
» de Rlanchemail le . 

5,899 

4,962 
3,788 
6,648 

15,396 

3,701 
3.09'i 
:; 282 

12.(580 

3.107 
2,059 
3,014 

8,180 

^,871 
1,860 
2.8ï8 

7,588 

La campagne théâtrale Unit mal a Rou­
baix : le directeur M Reauce , a remis sa 

démission entre les mains de M. le Maire 
de Roubaix, déclarant ne pouvoir payer 
à ses ar t is tes les appointements du dernier 
mois . Une part ie île la troupe s'en est 
allée donner des r e p r é s e n t i o n s à Ypres : 
MAL Delahaye, Darville, Monrose, Durand, 
Leopold, Douze, Mmes Dation, Abingdon, 
Delahaye et Clémence ont demandé et ob ­
tenu la salle de Roubaix pour une r e p r é ­
sentation à leur bénéfice qui aura lieu 
demain d imanche , avec le concours de 
plusieurs amateurs . On trouvera le pro­
g ramme plus loin. Des listes de souscr ip­
tion c i rculent en ville. Le public roubai -
sien fera une bonne œuvre en aidant ces 
ar t is tes à sort i r d 'une position ma lheu­
reuse . 

Le tr ibunal correctionnel de Lille a 
condamné hier à six jours de prison, an 
ouvrier t i sserand de Roubaix, prévenu de 
coalition et d'excitation au désordre dans 
l 'atelier ou il t ravail lai t . 

Le s ieur D . . . . , ex-propr ié ta i re à Paris , 
poursuivi pour faux en écr i tu res publi­
ques , réfugié en Belgique, a été remis 
hier ent re les mains de l 'autorité fran­
ça i s e . 
V • 

Les nommés Gustave Brein, maçon, et 
Volbrach, chifounier, habi tant tous deux 
Roubaix, ont été a r rê tés pour fraude. 

Pourtoute la chronique locale : 1. REBOUX. 

F A I T S D I V E R S 
— On lit dans l'Impartial de Bruges : 
« Un a t tenta t horrible a mis jeudi ma­

tin en émoi le quar t ie r de la rue des 
Dominicains et dos rues env i ronnan te s . 
Le nommé Julien Neyt, charcut ier , a a s ­
sassine sa femme. 

a Voici les détails que nous avon appr is 
sur cet événement : 

« Le nommé J. Neyt vivait depuis long­
temps en mésintell igence avec se femme, 
qu'il avait épousée veuve, et dont il avait, 
en peu d 'années , dissipé à peu prés tout 
l 'avoir. Mainle fois la police a ete obligée 
d ' intervenir , au point qu'elle a été forcée 
d ' interdire à Neyt la maison conjugale . 

« .Maigre cela, il se permit de temps en 
temps de se' rendre à la demeure de son 
épouse et de lui faire subir des t racasse­
ries de tout genre . 

« Ce malin, vers huit heures , Neyt se 
rendit chez sa femme sous le futile p r é ­
texte de demander des faux-cols. La fem­
me lui ayant répondu qu'il savait bien 
qu'el le ne po>sédait plus rien de ce qui 
lui avait appa r t enu , Ney t r épond i t : « C'est 
bien, je reviendra i . » 

« E t , en effet, Neyt re tourne vers n e u ' 
heurs . Dés qu'il l 'aperçut , il tira de sa 
poche un pistolet et le fixa sur le cœur jde 
sa femme ; celle-ci , d 'une const i tu t ion 
robuste, parvint à saisir le bras de son 
mar i et à parer le coup fatal. Alors, eut 
lieu en t re les deux époux une lutte pen­
dant laquelle Neyt parvint à sais ir un cou­
teau de magas in et qui sert à dépecer la 
viande. 

« ISeyt en porta plusieurs coups à sa 
femme. Le bruit de la lutte et les cris de 
la femme éveillèrent l 'at tention des o u ­
vriers de M. Gail l iard, impr imeur , dont 
les a te l iers sont cont igas a la cha rcu te r i e . 
Ils pénét rèrent dans la maison de Neyt et 
se ruèrent su r l 'assassin ; l 'un d'eux p a r ­
vint a saisir le couteau, ce qui lui coûta 
de Fortes entai l les dans la main . En même 
temps, d'autres ouvriers transportèrent 
la femme dans les atel ieis de M. Gailliard, 
car le forcené paraissai t bien décider à 
l 'achever. 

« La genda rmer i e et la police ayant ete 
avert ies , furent bientôt sur les lieux ; 
mais Neyt avait prévu leur arrivée et avait 
su échapper aux ouvriers et s 'esquiver, la 
tête nue et les mains toutes ensang l an ­
tées. Un rapporte qu'il est entre dans un 
cabaret pour emprun te r une casquet te et 
dans un autre lieu borgne pour se laver 
les mains . La police et les genda rmes se 
mirent immédia tement à le poursuivre 
dans toutes les d i rec t ions . 

« Bi«Ot6t M. le procureur du roi , M. le 
juge d ' instruction de Goltal et son greffier 
M. Laude , a r r ivèrent su r les lieux pour 
procéder à une inst ruct ion et in ter roger 
la vict ime que l'on avait t ranspor tée de 
nouveau dans son domic i le . 

« En même temps , M. le docteur Gai l ­
liard étai t arr ive et donnai t à la femme 
Neyt les premiers soins . Assisté d 'un autre 
médecin légiste, M. Gailliard a constate 
trois blessures graves à la tête et deux 
au t res également graves au bras , faites 
au moyen d 'un couteau dont nous parlons 
plus h a u t . La si tuation de la femme e>t 
des plus précaires , toutefois tout espoir 
de la sauver n'est pas p e r d u . 

< Pendant toute la mat inée , une foule 
nombreuse s tat ionna devant le lieu de 
l ' événement . 

« Aonze*heures , la gendarmer ie parvint 
à s ' empare r de l 'assassin, ho is de la porte 
de Danime ; il étai t en état d ' ivresse, mais 
il opposa une résistance tellement vive 
que les genda rmes furent obliges de r e ­
quér i r un camion de chemin de 1er et de 
le garot ter pour pouvoir le t ranspor ter . 

THEATRE RE ROUBAIX 
Dimanche 2-2 Mars 1868. 

SoiRi.K \>A\n\:\x donnée au bénéfice de 
MM. Delahaije. Darvttle, Monrose, Durand, 
LéopoU, Huuzé, et Mmes ilaUun. Abingdon, 
Dtlahaye, Clémence, 

LES MEMOIRES DU DIARLE. 
pièce en trois actes 

INTERMEDE. 
MARGOT ou les bienfaiis de l 'éducation. 

Ordre du spectacle : 1° Les Mémoires 
du Uiable 2» I n t e r m è d e . 3° Margot. —Ou- ' 
verlure des bnreaux à 6 h. 1|2. — Rideau I 
à. 7 heures . i 

COURS DE LA BOURSE 
Du 21 Mars 1868 

c o u r s de Jour Cours précéL. nt 

30/° 69 20 — 4 % , 69 15 
4 % 98 45 —41/2 98 75 

VILLE DE LIÈGE 
SOUSCRIPTION PUBLIQUE 

A KJM EMPRUNT 

de 11,870,000 fr. 
DIVISÉ EN 

118,700 OBLIGATIONS de 100 FR. 
Rapportant 3 FRANCS D'INTÉRÊT ANNUEL, 

remboursables au PAIR et avec PRIMES en 
66 années , au moyen de 4 TIRAGES par an 
pendant 8 ans et de 2 tirages par an p e n ­
dant les 58 années suivantes . 

PRIMES de fr. 2o,C00 — 10,000 — 1,000 
— 500 et 200. 

L' intérêt des obligations sorties cesse 
de courir à par t i r du 1 e r avril qui p r é ­
cède le t i r age . 

Premier t i rage 15 m a i 1 8 6 8 ; jouissance 
d ' intérêt à par t i r du 1 e r avril 1868. 

COURS D'ÉMISSIONS : 91 francs au comp­
tant ou, au choix des souscr ip teurs 92 ,50 
payable 20 francs au comptan t . 

35 » du 17 au 31 aoû t , 
37 50 du 16 au 30 n o v e m b r e . 

Les titres provisoires même libérés de 
20 fr. seu lement , par t ic ipent aux t rois 
premiers t i rages. 

La souscription sera ouverte les 2 3 , 24 
et 25 m a r s . 

La souscription sera clause dès que le 
nombre de 118,700 obligations sera a t ­
teint ; la réduction, s'il y a lieu, por tera 
sur les souscript ions de la dernière j o u r ­
n é e . 

On souscrit à ROURAIX, à la société de 
Crédit lndusiriel et de Dépots du Nord, 26 
rue du Pays . 

Le prospectus détaillé et le plan d ' a ­
mort issement se délivrent à Roubaix à la 
société de Crédit Industriel et de Dépots 
du Nord. 

En vertu de l 'article 36 du traité de 
commerce du 1 e r mai 1861 , les t i t res émus 
par les communes belges et côtés à la 
bourse de Rruxelles, sont admis de droit 
à la cote officielle des diverses bourses de 
F r a n c e . 7611 

31 MARS TIRAGE PUBLIC 
A L'HÔTEL-DE-VILLE DE PARIS. 

Loterie des ENFANTS PAUVRES in­
firmes et incurables, la plus grande loterie, 
aux nombreux lots eu espèces tous dépo­
ses à la Banque de Franee. 

GROS LOT, 150000 FR. 
GRANDES LOTE1UES AUTORISÉES 

Adresser (en manda t -pos te ou t imbres-
DO*te)£HM francs au directeur du Bareau-
Exactilude, 68 rue Rivoli, Par i s , et en re­
cevra, par re tour du courr ier , VINGT bil-
ets assortis ponr toutes chances de gain-
de 342 lots et 

o GROS LOTS, 5 5 0 0 0 0 F. 
L i b r a i r i e J . H K U O I I X 

RUE NAIN, N" 1, 

Grand choix de Livres 
pour 

l è r e COMMUNION 
MODES 

Mlle Marie DUBAR, 3, rue du Bois. 
R O U B A I X . 

22 m. 7568 

Etude de M« GQTT1GNY, notaire à Rou­
baix, rue Neuve, 44 . 

VILLE DE ROURAIX 

Rue I n k e r m a n n , no s 21 et 23 

Deux belles Maisons 
A ÉTAGE 

dont une à usage de boulanger ie , avec 
4 ares 40 cent iares ou environ de fonds, 
cour et jardin , 

A V E N D R E 
pour en joui r de suite 

Le lundi 6 avril 1868, à 2 heures p ré ­
cises de relovée, M' COTTIGNY, notaire à 
Roubaix, procédera publ iquement en son 
étude, rue Neuve 44 , à l 'adjudication d u -
dit bien. 

5 adresser pour tous rense ignements 
audi t notaire COTTIGNY. 5 \ . 7 6 1 4 

Etude de M. TACQUBT, notaire à Rou­
baix , rue Pauvrée , 32 . 

A V E M D R E 

Une jolie Maison 
DE RENTIER 

sise à Roubaix, rue de Lannoy . 

JL L O C K R 

Une grande Maison 
avec porte cochère , r ue de Lille. 

§ 7 5 9 9 

Etude de M» TACQUET, nota i re à Roubaix, 
rue Pauvrée , 3 2 . 

U L A M V - S E A U 

à proximité du Pont du Chemin de fer, à 
front de la route de Mou veaux. 

EN UN SEUL LOT 

POUR EN JOUIR DE SUITE 

UNE RELLE 

PROPRIÉTÉ 
érigée sur 800 mètres car rés 

Le lundi 23 Mars 1868, 3 heures de r e ­
levée, M9 TACQUET, procédera en son 
étude à l 'adjudication définitive de ladi te 
propr ié té . ' 23 m. 7524 

Etude de M» TACQUET, nota i re à Roubaix , 

rue Pauvrée , 3 2 . 

Capitaux à placer 
SUR PREMIERE HYPOTHEQUE. 

7598 

Etude de Me VALENDUCQ, no ta i r e 

à Lannoy. 

Capitaux à Placer 
AUX TAUX DE 4 l i 2 ET 5 POUR OpO. 
Movennant sûretés hypothécai res . 

25 m . 7588 

Ville de Tourcoing 
Rue de Lille , 123 . 

V E M T E 
EN DÉTAIL — DE TOUT UN BON 

Matériel de Filature 
DE LAINES CARDÉES 

Comprenant : 

Machine à vapeur à balancier , de la 
force de 16 à 18 chevaux; 

Un généra teur de la force de 25 c h e ­
vaux. 

Poulies diverses. 
6 Cardes de 0,90 cent , à 1 m. 20 c. de 

la rgeur , 7 métiers en fin de 200 broches , 
4 métiers en gros ou beily, 2 loups, 2 b a t ­
teuses , 2 dévidoirs, mach ine à percer , 
tours avec poupées en fer, 4 rouleaux à 
émer i , 2 bascules et beaucoup d 'au t res 
objets. 

Le j eud i 26 mars 1868, à une heu re 
précise de l'a près midi , Me POLLET, 
commissa i re-pr iseur à Tourcoing, p rocé ­
dera à cette ven te . 2 5 m . 7605 

A LOUER 
LE 

G H A T E A U 
DE BELLE VUE 

POUR EI\ JOUIR DE SUITE 
Propr ié té à huit minutes de la Gare de 

Roubaix, d 'une contenance d 'environ deux 
hectares avec avenue plantée d 'o rmes , 
pelouses, verger et potager— L'habitation, 
confortablement MEUBLÉE, est composée au 
rez -de -chaussée de deux s a lons , une salle 
à manger et vest ia i re . 

Au 1 e r é tage, 6 chambres à coucher , au 
sous-sol cuis ine, office des gens , salle de 
bains et dépendances d iverses . 

Remise, écurie , chambres de domes t i -

q V a d r e s s e r chez MM» COTTIGNY et 
DUTHOIT, notaires à Roubaix. 22m 7575 

ROURAIX 
Grande Place, Rureau des Ventes mo­

bil ières. 

montée sur CHEVAL VOITURE ressor ts , et 

M. v e n d r e 
Le mard i 24 mars 1868, 10 heures du 

matin. 
Alfred ROUSSEL, commissa i re -pr i seur . 

7616 

A LOUER présentement 
rue de la Fosse -aux-chênes , 45 , une très 
g rande maison propre à la fabrique ayant 
por te-cochère , écurie, remise et j a r d i n . 
r 2 9 m . 7612 

Filature à céder 
A céder une filature de coton, de 15 

à 20 000 Lioehes, en parfait é tat , sise à 
Lille. 

S'adresser à Me DEFONTAINE, nota i re 
à Lille. 2 5 M . 7 6 1 3 

Tilbury à vendre 
A vendre un beau et solide TILBU»Y 

ayant peu servi . 
S'adresser rue du Château, 4 1 , à R o u ­

baix. 7617 

Nourisson 
Une femme nouvellement accouchée 

demande un nourisson. 
S'adresser chez Virginie Ronenfant, 

femme Lecoutre, pavé du Mont-à-Leux à 
Mouscron, près du JUDAS. 7615 

qu.il

